
texte, ce qui doit y être pris au sens propre et strictement littéral,
dans quelle mesure la riétaphore y élargit les expressions, y
assouplit les lignes du cadre historique 1 L'objectif de l'inspira-
tion ressemble si peu a celui de la mécanique céleste ou de la
théorie des révolutions du globe!

Il n'est cependant pas sans exemple que, sur une proposition
bien déterminée, on ait à comparer le témoignage de la Bible
avec celui des sciences de la nvture. L'axiome qui domine ces
sortes de comparaisons est classique : la Bible et la nature sont
deux paroles de Dieu; si le sens (le chacune est bien rendu par
leurs interprètes respectifs, aucune contradiction n'est possible.
-Evident pour tout chrétien éclairé, ce principe a reçu au
concile du Vatican la consécration d'une définition expresse,
dans cette formule plus générale dont il n'est qu'une applica-
tion. Entre la foi et la raison, jamais il ne peut y avoir de
discordance réelle : Nulla unquam, inter fidemi et rationemn, vera
dissensio esse potest.

S'il arrive donc qu'un conflit s'élève, la solution doit s'en
trouver, de part ou d'autre, dans une faute d'interprétation: ou
bien, on affirme, au nom de la science, ce qu'elle est loin d'avoir
prouvé; c'est aujourd'hui le cas le plus ordinaire; ou bien, les
exégètes ont attaché un sens inexact à quelque passage de lEcri-
ture, etla science les en avertit: ce cas n'est pas inouï et ne nous
doit causer aucun trouble. L'Eglise est bien, nous le croyons
fermenient, l'interprète infaillible du sens des saintes Ecritures;
elle peut, lorsque les intérêts de notre salut le demandent, fixer
infaillibl'ment ce sens par ses décisions doctrinales; mais il ne
s'ensuit pas du tout qu'elle se voie appelée à exercer ce pouvoir
sur tousles textes ou les opinions qui deviennent l'objet de quelque
.discussion scientifique. L'unité de l'espèce humaine, la création
directe de l'homme, de son ame surtout, par Dieu même, voilà
quelques-uns de ces points vraiment doctrinaux sur lesquels un
savant catholique ne peut hésiter, et sa science n'a qu'à y gagner;
il est averti de l'écueil où se briseront infailliblement les élucu-
brations de l'erreur; mais sur des questions qui ne touchent ni
la nature de l'homme, ni son histoire religieuse, ni les mystères
fondamentaux de la foi, sur l'évolution cosmogonique du système
solaire ou du globe terrestre, rien ne fait pressentir que l'Eglise
prépare aucune définition. Le savant chrétien, sous la réserve
,d'une soumission filiale à l'autorité spirituelle, et d'un grand
respect pour sa direction, conserve toute la liberté de ses recher-
-ches; il peut même espérer que sa science rende, un jour, sur
-quelque point secondaire, un service réel à l'intelligence des
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